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Photo 01 -   
"Être capable d'élever mon enfant, c'est ma fierté, c'est mon combat." 
Peggy, mère au foyer, aveugle. 
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Photo 02 -   
"Le gospel est porteur d'un message rempli d'amour, d'espoir, de partage et me permet d'exprimer ma foi. Je 
ne veux pas seulement le chanter, je veux le vivre!"  
Natacha, 30 ans, aveugle depuis l'âge de 13 ans. 
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Photo 03 -   
"Les bonsaïs, m'ont permis de retrouver dans mon jardin, les émotions que j'avais connues autrefois dans les 
forêts. Les faire vivre, saison après saison, c'est extraordinaire. Pour moi, c'est presque une thérapie." Didier, 
malvoyant atteint d'une maladie dégénérative. 

 

  
Photo 04 - 
"Pour moi la musique est un loisir tout comme l'informatique. Quand on est aveugle, on a la chance de 
pouvoir marcher, communiquer, réfléchir. Je pense souvent aux personnes à mobilité réduite, aux sourds et 
aux handicapés mentaux." Patrick, malvoyant et malentendant, employé à la Banque Postale. 
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Photo 05 -  
"Je vieillis mais j'aime les fleurs, les poèmes, une belle musique, des paroles douces. Je me souviens des 
collines et des couchers de soleil que je voyais dans mon enfance, dans le Tarn. Je revois des violets et des 
oranges. En face il y avait des vignes..."  
Reine, standardiste retraitée, aveugle depuis l'âge de douze ans. 
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Photo 06 -  
"Je suis passionné par la poterie qui me permet de développer ma créativité et de me prouver que je suis 
capable de réaliser quelque chose à partir d'un peu de terre. Chaque fois, c'est quelque chose de nouveau et 
c'est un défi que je me lance."  
Mickael, vingt-huit ans, malvoyant. 
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Photo 07 -  
"Le développement des solutions logicielles et techniques a permis aux non-voyants de se documenter et de 
communiquer par écrit en toute indépendance. En ce qui me concerne, j'exerce la profession d'informaticien 
comme mes collègues voyants." 
Jérôme, aveugle, ingénieur en informatique. 
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Photo 08 -  
"Je suis aveugle de naissance et je n'ai pas de représentation visuelle dans mes souvenirs. J'ai eu la fierté 
d'accorder des pianos pour des gens connus de la chanson française. Si j'avais un message à faire passer, je 
dirai: "L'aveugle est un être humain. Regardez-le  agir comme un être humain et non comme un handicapé." 
Patrice, retraité. 
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Photo 09 -  "Enseigner est pour moi un défi quotidien. Je dois être patiente et apprendre à garder mon 
calme. Auprès des adolescents ma vie prend tout son sens." 

   Natacha, aveugle, professeur d'anglais dans un lycée à Toulouse. 
 

 
Photo 10 -  "Adolescente, ma différence m’a poussée à m’intéresser à celles des autres pour les comprendre. 
Aujourd’hui, accompagner une personne pour qu’elle trouve une place dans ce monde et qu’elle s’y sente 
bien, est ce qui me motive le plus."  Emilie, malvoyante, psychologue. 
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Photo 11 -  "Mon engagement bénévole me permet de me sentir comme tout le monde. Dans ces moments 
d'activité et de rencontre, je ne pense plus au handicap, j'existe socialement." 
Régine, aveugle, esthéticienne bénévole dans une association de déficients visuels. 
 

 
Photo 12 -  Pratiqué dans un gymnase, avec un ballon sonore, yeux bandés, le torball est un sport d'équipe qui 
requiert le goût de l’effort et une condition physique maximale pour participer à des compétitions. 
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Photo 13 -  
"La musique représente toujours quelque chose de fort pour moi. Elle m'appelle, éveille en moi beaucoup de 
souvenirs. Parfois elle me permet, aussi, de m'évader." 
Christophe. Batteur dans un groupe de gospel et ancien pratiquant de torball. 
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Photo 14 -  
"Pour moi, exercer c'est chercher une reconnaissance et prouver à la société que le handicap n’est pas un frein 
à l’épanouissement social, que l’on peut faire de sa fragilité une force qui va nourrir notre rage de vaincre."  
Sandrine, malvoyante, éducatrice pour handicapés moteur. 
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Photo 15 -   
"Le travail m'a permis de prendre ma place dans la société. Je suis fier de mon métier qui me permet de nourrir 
ma petite famille et ma situation actuelle correspond parfaitement à mes souhaits."  
Christophe, aveugle depuis l'âge de six ans. Rempailleur de chaises et musicien. 
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Photo 16  -   
"Avoir un métier que l'on aime, est un accomplissement dans la vie… ça vaut le coup de vivre, même avec ce 
handicap qui m'a permis de connaître des gens formidables, que je n'aurais pas rencontrés si j'avais été 
valide."  
Didier, guide de musée, malvoyant atteint d'une maladie dégénérative. 
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Photo 17 -  
"J’adore l'escalade car ce sport mobilise le physique et le mental. Il faut se concentrer et aller au bout. J’ai un 
sentiment de liberté quand je grimpe. Tout ce dont j’ai besoin pour avancer dans la vie ! "  
Natacha, 30 ans, aveugle. Pratique l'escalade depuis une quinzaine d'années. 
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Photo 18 -  
"J'ai toujours aimé et je continue à bricoler, même si je ne vois plus. Je recherche sans cesse des astuces pour 
améliorer la finesse et le tracé ou pour me donner des repères. Il m'arrive même de rendre service à des gens 
en faisant divers petits travaux chez eux." 
Christophe, aveugle depuis l'âge de 20 ans, rempailleur de chaises. 
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Photo 19 -  "Moi je me vois normale, Belle, intelligente, amicale et souriante. La vie a mis des obstacles sur 
ma route. Je les franchirai tous, rien ne peut m’arrêter." 
Extrait du poème "Ma force de vivre" écrit en 2011 par Laetitia, malvoyante.   
 

Photo 20 -                                      
"Malgré notre handicap nous nous débrouillons comme tout le monde. Nous sommes de bons vivants et nous 
relativisons notre situation. Nous n'avons pas d'activité professionnelle ou bénévole car notre petite famille 
nous occupe totalement, mais il nous semble important de rester ouverts au dialogue, à l'extérieur."  
Audrey et Éric, aveugles, sans profession, parents de quatre enfants en bas âge, sans handicap. 


